
RÉUNION du Co mi té d’Eta blis se ment
DT Ile de France

CE du 28 Jan vier 2010

Prin ci paux points à l’ordre du jour : 

1) Ou vrez des réel les né go cia tions lo ca le ment !!

2) Fer me ture bou tique Los se rand.

3) Con sul ta tion « rat ta che ment ac ti vi tés » à l’UIA.

4) Bi lan des heu res sup plé men tai res et com plé men tai res 2008.

5) Com mis sion lo ge ment.

6) ASC et Fonc tion ne ment du CE :

a.Vote des bud gets pré vi sion nels ASC et AEP.

b.Noel 2010 ; Sub ven tions aux as so cia tions.

c.Les ASC au CCUES.

d.ASC ou com plé ment de sa lai res ?

7) Mé de cine du tra vail FT d’ob tient pas l’a gré ment !!!

8) Con cur rence contre le haut dé bit !!!

LES REPRÉSENTANTS
DE LA CGT :

Elus Titulaires :
DEBAR Phi lippe
FORTUNE Lau ra
PALAU Jean-Marc
GERBER Serge
PORET Ma ga li

Elus Suppléants :
THOMAS Co rine
BOUILHAC Chris tian
GELASSE Marie-Josée
PADONOU-LOKO Emma nuelle
LECONTE Jean-Marc

Représentant Syndical CGT :
JAFFEUX Jean-Pierre RS
Expert J-Bap tiste BRESARD Point 3

Ou vrez des réel les
né go cia tions lo ca le ment !!!

Extrait de l’in ter ven tion préa lable de la CGT :

Re pre nant les dé cla ra tions du pré si dent
de FT, nous pour sui vons : « Pour tant pour
le «France Té lé com d’en bas» bien peu de
cho ses sont re des cen dues. Il n’y a tou -
jours pas de réel les né go cia tions au ni -
veau lo cal, au ni veau des ser vi ces, en tout
cas, au mi ni mum aux ni veaux des uni tés.

Nous som mes en core loin du nou veau
con trat so cial dans son conte nu. Loin du re -
nou veau. Si des avan cées ont lieu au ni -
veau na tio nal, qua si ment rien n’est ar ri vé
au ni veau des ser vi ces. 

La souf france au tra vail, qui est en core une
réa li té à France Té lé com trouve aus si son
ori gine dans le manque de pers pec ti ves
d’a ve nir. 

Re fu ser les né go cia tions lo ca les
comme le fait la DT est res pon sable, en
partie, du nau frage du dia logue so cial à
France Té lé com ; nous res ser vir ces plats
ava riés que vous nom mez « com mis sions
lo ca les », font partie des blo ca ges qui font
que le res sen ti de « la base » est tou jours
né ga tif.

Réu nir des « com mis sions » comme le font
quel ques uni tés, si gnifie que FT sou haite
« ex pli quer » ses pro jets, en dé battre,
même écou ter, mais, au fi nal dé ci der seule, 
comme avant ; mais, com mis sion n’est pas
né go cia tion !

Né go cier si gnifie que l’em ployeur ne
dé cide pas seul, que les avis de cha cun
sont connus de tous, au tra vers soit des
ac cords, soit des re le vés de con clu sions,
soit des cons tats de dé sac cords. 

Vi si ble ment, la ten ta tion est grande de
contour ner les né go cia tions, les OS, voire
les IRP à l’aide de ces com mis sions.

Nous ré pé tons donc une fois de plus
comme nous le fai sons de puis le mois de
juil let, notre exi gence de né go cia tions lo ca -
les sin cè res et loya les. Dans ces né go cia -
tions, nous sou hai tons qu ’au cune ques tion
ne soit taboue, y com pris cel les de l’em ploi,
des condi tions de tra vail, des sa lai res, et
bien sûr la mise en œuvre lo cale des dé ci -
sions na tio na les »… etc.

Les Heu res sup en 2008
Le bi lan des heu res sup plé men tai res et com plé men tai res en 2008 a été pré sen té à ce CE. 
Dans ce bi lan :
Nous cons ta tons qu ’il n’y a pas de comp tage par uni té, ni de com pa rai son avec les an nées pré cé den tes, le
comp tage sé pa ré des heu res ef fec tuées lors des plans « ra dial » n’existe pas.
Une in ter pré ta tion sé rieuse de ce bi lan est donc im pos sible.
3580 sa la riés ont ef fec tué près de 150000 heu res sup plé men tai res sur la DT Ile de France, dont :

= 105000 dans le do maine ré seaux.
= 40000 dans le do maine client (= 25 ETP).

259 ACO à temps par tiel ont ef fec tué 10500 heu res com plé men tai res !!! La ques tion de la ré vi sion des con trats
de ces ACO se pose donc, afin de les ame ner vers un temps plein en CDI.
Les élus ont de man dé la pos si bi li té d’a voir un bi lan réel le ment uti li sable, ain si qu ’une amé lio ra tion du sui vi des
HS sur le bul le tin de paye (ce qui est ac tuel le ment « im pos sible ») et une meil leure fonc tion na li té de l’ou til de
saisie in for ma tique des heu res sup plé men tai res ; en ef fet, au vu des dif fi cul tés qu ’ils ren con trent dans l’u ti li sa -
tion de cet ou til, nombre  de sa la riés se dé cou ra gent et ne dé cla rent pas leurs heu res sup plé men tai res.
Pour tant la fai blesse du pou voir d’a chat in cite de nom breux sa la riés à ef fec tuer de nom breu ses HS.
La CGT re ven dique : une aug men ta tion si gni fi ca tive des sa lai res, le 13ème mois, la par ti ci pa tion de l’en tre prise
à la co ti sa tion mu tuelle, l’em bauche en CDI du per son nel né ces saire au bon fonc tion ne ment des ser vi ces ; pour 
que les heu res sup plé men tai res soient vrai ment ré ser vées aux tra vaux ex cep tion nels et im pré vi si bles.
Nous pro fi tons de ce bi lan 2008, pour rap pe ler que FT s’est en ga gé au ni veau na tio nal, à oc troyer 2
jours de RTT sup plé men tai res en 2010, car le nombre de fé riés en 2010 est in fé rieur à l’ac cord FT sur le
temps de tra vail. C’est un pre mier pas du à la mo bi li sa tion de la fin 2009. Nous in vi tons le per son nel à
exi ger im mé dia te ment cet oc troi au ni veau lo cal, et à exi ger qu ’un rap pel (du pour les mê mes rai sons)
soit fait pour les an nées 2004 (3 jours) et 2005 (2 jours).

Lo ge ment

Le point pré vu à l’ordre du jour du CE sur l’ac ti vi té de la com mis sion lo ge ment du CE a été re por té
au CE de fé vrier.
Dans son in ter ven tion Phi lippe De bar, Pré si dent de la com mis sion lo ge ment du CE à in for mé les
élus du re fus de l’em ployeur d’ins crire à l’ordre du jour du CE, la com mu ni ca tion des don nées lo -
ca les sur le 1% lo ge ment, (ain si que l'u ti li sa tion de la Par ti ci pa tion Entre prise Effort de Cons truc -
tion) sur l’Ile de France.
La CGT pro fite de l’ins crip tion du point lo ge ment pour in vi ter la com mis sion et les élus à exi ger par une ré -
so lu tion, ou tout autre moyen, l’en tre prise à com mu ni quer aux élus les don nées lo ca les (Ile de France)
sur le 1% lo ge ment.
Pour tant la loi l’y oblige, mais France Té lé com se contente de com mu ni quer les don nées na tio na les.
Il se rait temps qu ’en fin l’em ployeur se sou mette à la loi. !!!

Fer me ture bou tique Los se rand (Pa ris14) 
Les élus CGT ont une nou velle fois réaf fir mé leur op po si tion à la fer me ture de bou tique sans re lo ca li sa tion (voir
aus si le CR CGT de Dé cembre) Nous avons à nou veau de man dé le nombre de fer me tu res de bou ti ques sur les AD 
d’IdF.
Con trai re ment à dé cembre, le Di rec teur de la DT (Pré si dent du CE) s’est en ga gé  à pré sen ter un point sur le sché -
ma di rec teur des bou ti ques de la DT IDF et un point sur les ré seaux par te nai res et leur im plan ta tion en IDF au mois
de mars ou avril 2010. Cette vague de fer me tu res de bou ti ques à pré voir jus qu ’à fin 2011 va se tra duire à moyen
terme par une baisse des ef fec tifs sur les Agen ces Dis tri bu tion, avec, de plus en plus de dif fi cul tés pour re trou ver
un poste soit en AD ou sur une autre uni té pour les ven deurs, mais aus si pour les ven deurs lea ders, les ad joints et
les res pon sa bles de bou tique où un chan ge ment de mé tier sera sou vent iné luc table. Un avis né ga tif, à l’u na ni mi té,
a été ren du par les élus du CE FT DT IDF.



Acti vi tés So cia les Cul tu rel les et fonc tion ne ment du CE
Bud get pré vi sion nel ASC
Les élus CGT ont pro po sé un bud get pré vi sion nel ASC pre nant en compte leurs pro po si tions, no tam ment en ma tière d'in ves tis se ments as so cia tifs dans des
lits pour les va can ces, dans des pro jets cul tu rels. Mais aus si en ma tière d'aide in di vi duelle pour les va can ces, la cul ture, le sport, les ai des à l'en fance, le
ca deau de fin d'année, mais aus si la mise en œuvre de nos pro po si tions en ter mes d'aide aux as so cia tions (voir plus loin) mais aus si pour ser vir des pres ta -
tions à nos ou vrants droits re trai tés.

Bud get pré vi sion nel AEP (fonc tion ne ment du CE)
Les élus CGT ont voté le bud get AEP, dont nous par ta geons les orien ta tions et les clés de ré par ti tion. Nous avons tou te fois rap pe lé que la CGT n'é tait pas
fa vo rable à la mo di fi ca tion pro posée par SUD sur cer tai nes mo da li tés al lant à l'en contre des prin ci pes adop tés lors de la man da ture pré cé dente. Vote pour
CGT, SUD et CGC.

Soi rées du C.E. 2010
Ce point non en core abou ti, a été re ti ré de l'ordre du jour de ce CE. La CGT rap pelle ses prin ci pa les pro po si tions.

= ou ver ture à tous les ou vrants droits (y com pris les re trai tés).
= plu sieurs séan ces dé cen tra li sées sur les dé par te ments du ter ri toire de la DT.
= ou ver ture pos sible aux ayants droit (en fants, conjoint) qui le sou hai tent.
= res pect des con train tes bud gé tai res.

Sub ven tions aux as so cia tions
Pour la CGT, tous les C.E. de France Te le com de la ré gion Île-de-France doi vent par ti ci per à l'aide aux as so cia tions en fonc tion de leurs ef fec tifs. Ain si le CE
de la di rec tion ter ri to riale Île-de-France, re pré sen tant 30 % des ef fec tifs de France Te le com sur la ré gion, doit sub ven tion ner les as so cia tions du pé ri mètre à
cette hau teur. De plus en échange de toute sub ven tion les as so cia tions doi vent of frir des pres ta tions spé ci fi ques aux bé né fi ciai res de notre CE.

Nous avons donc voté les pro po si tions te nant compte de cela et re je té les au tres. 

Nous avons voté pour les sub ven tions à 14 pe ti tes as so cia tions (sport, loi sirs) re con nues de la ré gion (bud get  to tal 5000 € en vi ron). Vote pour de CGT ; SUD ;
CFDT ; FO ; CGC

Con cer nant les plus gros ses as so cia tions nous avons voté pour la sub ven tion à la co o pé ra tive COPIF (una ni mi té).

Nous avons voté contre les sub ven tions aux ANR (pas de res pect des 30 %, ni de pro po si tions), seu les as so cia tions qui con trai re ment aux au tres as so cia tions 
n'au ront au cune baisse de sub ven tions en 2010... (vote pour SUD ; CFDT ;FO ; CGC).

Nous avons voté contre la sup pres sion des sub ven tions 2010 au CLSH de Vil le cres nes ont voté pour SUD ; CFDT ; FO ; CGC

Con cer nant les as so cia tions cul tu rel les re grou pées au sein du CACF d’Île-de-France, nous avons re fu sé les pro po si tions fai tes soit par SUD, soit par la CFDT
vi sant à ré duire de moi tié la sub ven tion de 2009 bien au-delà des 30 % (les 30 % s'ap pli quaient déjà à ce groupe d'as so cia tions grâce à une conven tion
signée au dé mar rage des CE avec par ti ci pa tion de la plu part des au tres C.E. de di vi sions ce qui n’est pas le cas pour les au tres as so cia tions) ; vote sur la pro -
po si tion SUD : pour SUD ; FO ; CGC, contre CGT ; vote sur la pro po si tion CFDT : pour CFDT, contre CGT ; FO ; CGC ; SUD. La pro po si tion SUD de ré duc tion
de plus de moi tié de la sub ven tion a donc été adoptée. « Par lez moi de cul ture et je sors mon ré vol ver » 70 ans après cer tains syn di cats ne ti rent pas au ré vol -
ver, mais cou pent les vi vres à la cul ture, triste pé riode…

Spec tacle de Noël 2010
Deux pro jets étaient pré sen tés, l’un par la sous com mis sion en fance, l’autre par SUD (2 spec ta cles au choix : ce lui de la sous com ou un cirque). La CGT a voté 
le pro jet de la ma jo ri té de la sous com mis sion en fance. Ce pro jet  Spec tacle : Ker mi land Aven ture pro pose « le grand vil lage de Noël avec ses nom breu ses
at trac tions tel les que, ty ro lien nes, es ca la des, pa ti noire, mini boum, vil lage des ados… »

Lieu : Parc des ex po si tions Porte de Ver sail les aux da tes sui van tes : le di manche 5 dé cembre et le sa me di 11 dé cembre. Ce pro jet al ter na tif au cirque de 2009, 
offre une même pres ta tion à tous les en fants sans que les pa rents aient à choi sir l’un ou l’autre des 2 spec ta cles pro po sé par SUD ; de plus com ment jus ti fier
lorsque sera com plet un spec tacle, l’en voi sur l’autre des en fants ?

Ré sul tat du vote sur le pro jet de la ma jo ri té de la sous com mis sion en fance : Pour CGT ; CFDT ; CGC soit 10 voix ; contre SUD 8 voix et 2 abs ten tions de FO ; la 
pro po si tion de la com mis sion en fance a donc été adop té. Ren dez vous en dé cembre 2010 pour le spec tacle. Les mo da li tés et ins crip tions se fe ront comme
l’année der nière au près du CE.

Rat ta che ment d’ac ti vi tés
à l’UIA et CSE Vil la bé

Nous ne re vien drons pas sur le contexte et en jeux du pro jet
(amé lio ra tion du par cours client, meil leure sy nergie entre les
ser vi ces, etc.…) qui sont les li ta nies ha bi tuel les prê chées par
nos di rec tions mais sur la par ti cu la ri té d’un dos sier ou vert le
23 juil let 2009 et re pris le 28 jan vier 2010.

Tout un cha cun au rait pu pen ser que dans les six der niers
mois les cho ses au raient évo lué dans notre mai son. Mais
non. C’est tou jours la même soupe fa dasse que l’on nous
res sert. A croire qu ’il ne s’est ja mais rien pas ser dans notre
en tre prise. Que ja mais les mé dias n’ont par lé de France
Té lé com. Que ja mais les or ga ni sa tions syn di ca les et
l’entreprise n’ont en ga gé des né go cia tions sur le stress. Que
ja mais des col lè gues nous ont quit tés dans des cir cons tan -
ces dra ma ti ques.

Notre Di rec tion Ter ri to riale a man qué l’oc ca sion de dé mon -
trer qu ’un nou veau con trat so cial se met tait en place dans
notre en tre prise.

La ma jo ri té des dé bats ont tour né au tour de la per son na li té
du Di rec teur de l’UIA. Mais n’ou blions pas ! C’est la ges tion
du per son nel fa çon France Té lé com, dans la droite ligne
pa tro nale au ser vice du ca pi tal et de ses ac tion nai res, qui est 
la cause du mal vivre et mal être au tra vail. Le Di rec teur de
l’UIA n’est qu ’un de ces pe tits pa trons un peu plus zélé que
ces col lè gues.

La Di rec tion du CSE s’est en gagée à re di men sion ner les
équi pes trans ver ses (RH, pré ven teur, Com mu ni ca tion, SI…) 
pour ac cueil lir les nou veaux ar ri vants.

Les élus du CE ont ob te nu que les CHSCT de l’UIA et du
CSE soient in for més et consul tés si be soin.

Ce point fera l’ob jet d’un nou veau pas sage de vant les
élus du CE.

Inter net : la concur rence bloque la montée en dé bit.
L’Au to ri té de la concur rence dit « non » au ren for ce ment des dé bits Inter net. Le 22
dé cembre der nier elle s’est, en ef fet, pro noncée contre les pro jets de l’o pé ra teur his to rique
des té lé com mu ni ca tions d’aug men ter le dé bit de plu sieurs mil lions d’a bon nés ADSL. Le
pro jet de France Te le com était de ré duire la dis tance entre l’a bon né et son cen tral té lé pho -
nique pour aug men ter les dé bits. Pour ce faire elle vou lait cons truire des mil liers de nou -
veaux pe tits cen tres de rac cor de ment, plus pro ches des abon nés. L’Au to ri té de ré gu la -
tion l'in ter dit ! Pour elle, « les pro jets de montée en dé bit […] doi vent être ré ser vés à des si -
tua tions ex cep tion nel les ».

Le pré texte à cette dé ci sion est que ces mil lions de foyers ne pour raient plus bé né fi cier du
ta rif de dé grou page, c'est-à-dire de la pos si bi li té de choi sir entre plu sieurs four nis seurs
d’ac cès Inter net, car les concur rents de France Te le com se raient, soit di sant, dans l’in ca pa -
ci té d’in ves tir dans ces nou veaux cen traux. Pour mas quer l’in co hé rence de sa dé ci sion,
l’Au to ri té « de mande aux pou voirs pu blics de pri vi lé gier le dé ploie ment de ré seaux en fibre
op tique jusque chez l’a bon né », ce qui aura pour consé quence de re tar der les in ves tis se -
ments et sur tout de faire payer par l’im pôt (donc les im pôts lo caux) les in ves tis se ments que
les opé ra teurs se re fu sent à faire (France Té lé com en tête !!). De fait, elle in ter dit à des
mil lions de Fran çais d’ac cé der à la mo der ni té, c'est-à-dire d’être éli gi bles à des dé bits
su pé rieurs à 1 Mo ; par exemple d’ac cé der à un dé bit de 8 Mo qui per met d’être rac cor dés à
la té lé vi sion, ou de té lé char ger ra pi de ment des films. Au jourd ’hui des mil lions de Fran çais
vont res ter condam nés à se conten ter de dé bits in fé rieurs à 1 Mo voire moins, par exemple
la connexion RTC, 56 Ko. L’Au to ri té de ré gu la tion dé montre par l'ab surde toute la dé bi li té
et l'i ni qui té du sys tème mis en place à la fin du 20e siècle.

Pour la CGT, cette dé ci sion montre les li mi tes d’un sys tème ab surde, tout en tier tour né vers
la sa tis fac tion des spé cu la teurs et des ac tion nai res, et en to tale con tra dic tion avec les in té -
rêts des usa gers. Au jourd ’hui, ce type d’or ga ni sa tion du sec teur des té lé com mu ni ca tions
fait re cu ler la France chaque année un peu plus, par rap port aux pays en pointe en ma tière
de dé bit.  De plus, la pro po si tion de France Te le com au rait eu comme consé quence, la
créa tion de mil liers d'em plois, à la fois dans les usi nes de pro duc tions de ma té riel (Alca tel,
Lu cent, etc.), et par tout sur le ter ri toire na tio nal, là où les tra vaux de rac cor de ment de vaient
être en ga gés (rac cor de ment de la fibre, génie ci vil, bâ ti ment, etc.).

Tout montre au jourd 'hui que la ré ponse aux be soins passe, non pas par le ren for ce -
ment de la concur rence, mais par la réap pro pria tion pu blique du sec teur des té lé -
com mu ni ca tions. 



Quel ques mots sur les va can ces adul tes au CCUES
= Grâce à un ef fort dras tique d’é co no mies au der nier tri mestre (mar qué par la sus pen sion tem po raire

des chè ques va can ces, la fer me ture des ca ta lo gues de voya ges et l’ar rêt du rem bour se ment sur fac ture), le
dé fi cit pré vu a été ré duit. Mal gré cet ef fort, il est en core de 5M€ (contre plus du double si rien n’a vait été fait).
Pour mé moire le bud get ASC (Acti vi tés So cia les et Cul tu rel les) du CCUES est d’en vi ron 45M€.
Ce bud get est ali men té par les CE si gna tai res de l'ac cord de ges tion avec le CCUES, qui lui re ver sent 45%
de la sub ven tion versée par France Te le com. En con tre partie, le CCUES as sure les pres ta tions mu tua li sées : 
bil let terie, va can ces en fants, adul tes (mais sans ex clu si vi té) et cer tai nes PAS (Pres ta tions Actions So cia les).

= En 2009, les pla fonds d'ai des aux va can ces adul tes du CCUES al laient de 300 € mi ni mum pour le QF 13, à
1125 € maxi mum (+ 10% par ayant droit). Il n'y a donc pas be soin d'un mas ter en ma thé ma ti ques pour com -
prendre qu'a vec un mon tant d'aide aus si éle vé, il n'é tait pas fi nan ciè re ment pos sible que tout le monde
pioche dans l'offre va can ces adul tes du CCUES sans mettre le bud get en pé ril. Il y avait donc un ar bi trage à
faire : soit on aide tout le monde mais avec un mon tant de par ti ci pa tion très faible, soit on ré duit l'offre afin de
main te nir une aide élevée. C'est entre ces deux li mi tes qu'il faut trou ver un com pro mis.

= La CGT a pro po sé, dès la re prise des ac ti vi tés par le CCUES, de re te nir le prin cipe d’un "ca ta logue fer mé",
c'est à dire d’a che ter un nombre de pla ces fixe, ain si que de mettre en place un sys tème de prio ri té pour que 
tous les ou vrants droits et leur fa mille puis sent à leur tour bé né fi cier des ai des du CCUES. Ces mé tho des per -
met tent une maî trise bud gé taire, avec l’ob jec tif de pê cher par pru dence plu tôt que par ex cès.

= Mal heu reu se ment, si la CGT est pre mière or ga ni sa tion au CCUES, elle n'est pas ma jo ri taire. Pour
2009, notre pro po si tion n'a vait pas été re tenue, et les au tres syn di cats (SUD ; CFDT ; FO ; CFTC) avaient dé ci -
dé de pro po ser un ca ta logue ou vert, et la pos si bi li té de cu mu ler des pres ta tions. Si à l'é poque du creu se ment
du dé fi cit, la CGT as su mait le se cré ta riat du CCUES, c'est la CFDT qui pré si dait la com mis sion ASC et SUD la
tré so rerie. Ces or ga ni sa tions syn di ca les ont donc leur part de res pon sa bi li té dans la si tua tion pré sente.
Le ca ta logue ou vert c'est le prin cipe « no li mit ». En théorie ça à l'air chouette, for cé ment puisque tout le
monde peut pio cher dans tout le ca ta logue des pres ta tai res, et le CCUES par ti cipe se lon une grille en fonc -
tion du Quo tient Fa mi lial. Pour cor ser le tout, les pres ta tions va can ces adul tes étaient cu mu la bles et on pou -
vait, en plus de la par ti ci pa tion, com man der des chè ques va can ces.

= Dans la pra tique, ça coince ! C’est la rai son de la si tua tion de crise que nous avons vécu en 2009. Le
CCUES est d'ail leurs le seul CCE de cette taille à fonc tion ner sur ce prin cipe.
Après l’ex pé rience mal heu reuse de l’année 2009, le sou ci main te nant c'est l'a ve nir ; plu sieurs at ti tu des sont
pos si bles. On peut conti nuer de men tir au per son nel en di sant "les va can ces où je veux quand je veux" et le
main tien du ca ta logue ou vert sans au cune con trainte bud gé taire.

= Élec to ra le ment c'est plus por teur de ré cla mer le main tien d’un ca ta logue ou vert avec un mon tant de par ti ci -
pa tion éle vé, mais c’est dé ma go gique et sui ci daire pour le pré sent et l’a ve nir.

= La CGT a fait le choix de ne pas men tir au per son nel et de ne pas sur fer sur la dé ma gogie. Il au rait été
pour tant plus simple de dire « c'est de la faute aux au tres, nous on est pour que tout le monde puisse par tir
avec une aide im por tante ». Ça n'est ja mais fa cile ni élec to ra liste de dire au per son nel : "on va de voir faire des 
ef forts".

= Ce qui nous im porte pour l'a ve nir c'est de trou ver des so lu tions pé ren nes en semble, plu tôt que de se ti rer
dans les pat tes. L'en jeu des ASC est trop im por tant pour jus ti fier des gué guer res de bou ti ques syn di ca les...

= Pour 2010 suite au com pro mis entre CGT, SUD et CGC il y aura une offre plus ré duite mais bud gé tai -
re ment maî trisée. Les pres ta tions va can ces adul tes ne se ront plus cu mu la bles, il fau dra choi sir entre les
chè ques va can ces, le rem bour se ment gîte ou cam ping et le sé jour. On ne pour ra plus tout prendre. Il s'a git
d'une con trainte de réa lisme bud gé taire. Ce que nous re gret tons, c'est que cer tai nes or ga ni sa tions syn di ca -
les, et en par ti cu lier la CFDT et FO, ins tru men ta li sent la ques tion des va can ces adul tes pour dif fa mer les au -
tres et men tir au per son nel Pour notre part, même si ce n'est pas le plus fa cile, nous pré fé rons dire la vé ri té
même quand elle n'est pas for cé ment agréable à en tendre.

Les pro po si tions CGT ap por tent des ré pon ses pour que cha cun des ou vrants droits
et leur fa mille puis sent bé né fi cier des pro po si tions du CE et du CCUES dans les li mi tes

des bud gets dis po ni bles. Bud get pour le quel il convien drait d’ob te nir une sé rieuse
re va lo ri sa tion. Pour cela, tous en semble, nous de vons nous battre pour qu ’une partie

des ri ches ses de l’en tre prise serve à fi nan cer les ac ti vi tés so cia les et cul tu rel les.

La CGT de mande 1% du chiffre d’af faire de FT.



ASC ou Com plé ment de sa laire ?

Une pé ti tion en di rec tion du Pré si dent du CE (le DT IdF) sans sigle syn di cal ve nant de l’UIA de Nan tes cir cule sur le ter ri toire de notre CE, relayée sou vent par
des mi li tants connus pour leur ap par te nance à FO ou à la CGC. Elle porte es sen tiel le ment sur la re dis tri bu tion mo né taire sys té ma tique aux ou vrants droits des
sub ven tions aux ac ti vi tés so cia les et cul tu rel les ver sées par l’em ployeur.

Loin d'i gno rer ou de re fu ser ce dé bat,  la CGT sou haite le me ner au grand jour.

Pour quoi les syn di cats por teurs de ces pro po si tions avan cent ils mas qués ? 

Pour nous CGT, le CE ne doit pas être un simple re dis tri bu teur des sub ven tions de l’em ployeur.

Non, le CE ne doit pas se subs ti tuer à l'em ployeur qui laisse « dé pé rir » les ques tions sa la ria les (alors que c’est à lui d’as su rer les moyens de sub sis tance pour
per mettre à chaque sa la rié de pou voir vivre di gne ment) en uti li sant l’ar gent des ASC comme un « com plé ment de sa laire ».

Tra vail ler en échange d’un sa laire per met tant de ré pondre aux be soins du sa la rié et de sa fa mille est un droit ina lié nable de cha cun.

Pour aug men ter ses pro fits et re ver ser de plus en plus aux ac tion nai res, les em ployeurs (France Té lé com en tête) et les gou ver ne ments n’ont de cesse de faire
bais ser le pou voir d’a chat des sa lai res. Le pre mier en re fu sant d’aug men ter les sa lai res, les se conds en ponc tion nant tou jours plus à tra vers l’aug men ta tion des
pré lè ve ments obli ga toi res, de la TVA etc.….

No tons que ces ques tions sont ré cur ren tes et ont été, sont et se ront un élé ment es sen tiel des lut tes "de classe" d'hier d'au jourd 'hui et de de main...Et oui,
con trai re ment à ce que pen sent quel ques es prits « bien pen sant » entre sa la riés et gros pa tron il y a bien af fron te ment de deux clas ses so cia les aux in té rêts
dia mé tra le ment op po sés!!!

De tout temps pa tro nat et gou ver ne ment se sont ap puyés sur les syn di cats ré for mis tes pour dé voyer les mis sions du CE.  

Dés la mise en place des CE, en 1946, est rendue obli ga toire la consul ta tion de re pré sen tants du per son nel sur les ques tions éco no mi ques et pro fes sion nel les,
et le mo no pole de la ges tion des bud gets so ciaux leur est confié. Les em ployeurs sont con traint par les rap ports de for ces de ver ser dans leur en tre prise des
som mes, plus ou moins im por tan tes, pour les Acti vi tés So cia les et Cul tu rel les. La loi sur les CE a été cons truite pour cela et non pour se subs ti tuer aux em -
ployeurs en ma tière sa la riale…

De nom breux CE à ma jo ri té CGT  se sont don né les moyens pour mu tua li ser et per mettre aux sa la riés de pro fi ter des va can ces,  de pra ti quer des
sports, d’ac cé der à la cul ture…

Aux PTT (poste et té lé com avant la pri va ti sa tion), un pa tri moine com mun a été cons truit avec les bud gets so ciaux des per son nels PTT (Azu ré va, ASPTT, etc.)
Au jourd ’hui, ce pa tri moine (cen tres de va can ces, cha lets, sta des, sal les de sport…) pro fite très peu aux col lè gues, car sans qua si ment de  ris tourne, pour les
usu frui tiers que sont les sa la riés de FT et de la Poste. Ce pa tri moine a été bra dé, confis qué par des as so cia tions, gé rées ma jo ri tai re ment par les syn di cats ré for -
mis tes FO et CFDT…Qui au jourd ’hui, alors qu ’une ges tion dé mo cra tique par des élus est pos sible, s’op po sent à tout in ves tis se ment, avec le sou tien de SUD et
CGC.

A l’heure où, en 2009, en France, plus d’un sa la rié sur deux n’est pas par ti en va can ces, et que près de la moi tié des par tants n’au raient pu le faire sans l’aide
d’un CE, il n’est plus à prou ver l’ef fi ca ci té des sys tè mes d’aide col lec tifs des CE

La dis tri bu tion par les CE de chè ques ca deaux, va can ces, cul tu res, de rem bour se ment di vers sa tis fait évi de ment l’em ployeur, car cela com pense, une partie,
des bais ses de pou voir d’a chat à sa place…..

A l’op po sé, cons truire des so li da ri tés entre les sa la riés de l’en tre prise, per mettre par des in ves tis se ments le dé ve lop pe ment de struc tu res des ti nées aux va can ces,
à la cul ture, aux loi sirs et au sport, sans but lu cra tif, ces ac tions et bien d’au tres mi ses en place par les CE con tra rient les pa trons au tre ment plus que la
dé li vrance de chèque à tout va…

La CGT re ven dique :

= L’aug men ta tion des sa lai res 

= La con tri bu tion de l’em ployeur au bud get ASC égale à 1% du chiffre d’af faire de FT

La CGT à France Té lé com comme dans les au tres en tre pri ses est en gagée
pour dé fendre ces va leurs avec les sa la riés. Le dé bat dans la trans pa rence et la clar té, les fe ront avan cer.

Une grande claque aux mau vai ses pra ti ques.
Par lettre re com mandée avec ac cu sé de ré cep tion du 22 dé cembre 2009 au PDG de FT, le mi nis tère du tra vail vient de re fu ser l’a gré ment du Ser vice de San té 
au Travail.

Dans ses at ten dus, le mi nis tère du tra vail note : « l’exa men des avis des CE et CCE, les con trô les réa li sés par l’ins pec tion du tra vail avant et après la mise en
œuvre du plan d’ur gence, ont mis en évi dence de nom breux et gra ves man que ments dans l’or ga ni sa tion, les moyens et les res sour ces mis à dis po si tion du
ser vice de san té au tra vail ». 

Le mi nis tère du tra vail met en cause :
= Le rythme et l’im por tance des réor ga ni sa tions, les mo bi li tés fonc tion nel les et géo gra phi ques as so ciées, en ga gées de fa çon continue ces der niè res an nées

ont fait obs tacle à la mise en place d’une or ga ni sa tion du rable et ef fi cace du Ser vice de San té au Tra vail.

= L’ef fec tif des mé de cins qui doit être main te nu à un ni veau suf fi sant.

= L’in suf fi sance no table voire l’i nexis tence de plu ri dis ci pli na ri té en vers les Instan ces Re pré sen ta ti ves du Per son nel en gé né ral et les CHSCT en par ti cu lier.   

= Le dis po si tif des cel lu les d’é coute et d’ac com pa gne ment psy cho lo gique qui doit être stric te ment en ca dré pour ga ran tir le se cret mé di cal, la confi den tia li té, le
libre consen te ment du sa la rié. Il doit faire l’ob jet d’une consul ta tion des CE et CHSCT.

= L’ac tion de la mé de cine du tra vail qui est in suf fi sante sur le lieu d’ac ti vi té en rai son des réor ga ni sa tions cons tan tes et du manque de moyens.

= Les lo caux mé di caux qui ne res pec tent pas les nor mes ré gle men tai res, vé tus té, confi den tia li té, ac ces si bi li té…

= Le con trôle so cial qui connaît éga le ment des dys fonc tion ne ments au re gard des Co mi tés d’Éta blis se ment. Ils ne sont pas en me sure de rem plir leur mis sion
de sur veil lance et ne dis po sent pas d’une vi si bi li té suf fi sante de l’ac ti vi té et de l’or ga ni sa tion de l’en semble des cen tres mé di caux. 

Suite à ce ré qui si toire, le mi nis tère du tra vail en joint la di rec tion de FT de re voir sa « très mau vaise » copie et à faire ces ser les ir ré gu la ri tés. Le nou veau pro jet
de vra être sou mis pour avis au CNHSCT, au CCE et aux CE. Enfin un es poir de trans pa rence dans un monde d’o pa ci té.

Le cour rier du mi nis tère du tra vail, re prend dans les gran des li gnes les ar gu ments don nés par les élus CE de FT dont ceux de la DT idF, nous y re trou vons
donc tout le mal dont souffre au jourd ’hui notre en tre prise. Des res truc tu ra tions in ces san tes qui se tra dui sent par des per tes de re pè res, de com pé ten ces et de
sa voir-faire. Elles ont don né nais sance à des  struc tu res et des or ga ni sa tions du tra vail ten ta cu lai res, avec des pro cess pro ches de la dé bi li té où plus per sonne 
ne s’y retrouve, ni les clients, ni les salariés.

Oui, il grand temps que les di rec tions de FT écou tent et en ten dent les sa la riés
et ou vrent de vé ri ta bles né go cia tions.

Pour recevoir par mail les infos de la CGT adressez vous au syndicat départemental

de votre lieu de travail ou à : urif.cgt.fapt@orange.fr
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